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Au Mont-Blanc par „La Sentinelle rouge de Droite".
Robert Crelo: et Andre Roch - S Aout I9.lt!.

L'ete 1936 fut en general tres defavorable aux grandes ascensions.
Les hautes montagnes etaient presque toujours couvertes d'une couche de

neige fraiche, sans cesse renouvelee par les frequentes periodes de mau-
vais temps. Entre ces periodes, le ciel s'eclaircissait parfois et quelques
journees magnifiques se succedaient. C'est ainsi que le 7 aoüt, voyant les

conditions athmospheriques s'ameliorer, Greloz se decide ä prendre une
semaine de vacance.

Notre programme pour cette semaine est, comme on peut le suppo-
ser, assez charge. Au Mont-Blanc, ils existent encore plusieurs routes qui
nous sont inconnues, et c'est ä celles-ci que nous voulons nous attaquer.

De bon matin nous quittons Geneve. Du Montanvers, lourdement charges

nous nous engageons sur le sentier de la Mer de Glace en direction de

3a cabane du Requin.
Cependant, le ciel s'assombrit, et de gros nuages roulent menacants

parmi les masses sombres des montagnes.
Un peu avant la cabane du Requin, un orage violent nous surprend;

meme en forgant l'allure, nous ne parvenons pas ä passer entre les gouttes.
Au refuge nous nous sechons de notre mieux et hesitons longtemps

ä continuer jusqu'au refuge du col de la Fourche de la Brenva, ou jusqu'ä
Torino.

Pourtant, vers le soir nous partons. Le brouillard est intense, et avec
les enormes charges que nous transportons, la traversee des Seracs est
penible. Dans la nuit tombante nous atteignons le plateau du col du Geant
ou une agreable surprise nous attend: nous sortons du brouillard pour
trouver sur nos tetes un ciel pur, bleu fonce et dejä scintillant d'etoiles.

La marche est fatiguante dans la neige poudreuse que Forage a de-

verse sur les montagnes, et lorsque nous atteignons le sommet du col,
nous ne savons pas exactement ou descendre pour atteindre le refuge
Torino.

Nous finissons par descendre le long d'une crete rocheuse pour tom-
ber presque sur le toit du refuge. A l'interieur, nous trouvons une joyeuse
compagnie, en particulier Devies et Gervasutti. Ces deux alpinistes ont
grand peur que nous venions leur voler la «premiere» qu'ils convoitent,
aussi gardent-ils soigneusement leur secret tout en essayant de nous ai-
guiller dans d'autres directions. Nous nous amusons un peu de leur
crainte, car aujourd'hui, nous ne cherchons pas de premiere; il y a trop
de neige fraiche; nous ne desirons que de grandes belles escalades; nous
allons etre servis ä souhait.

A dix heures du soir, nous nous retirons dans le dortoir encombre,
et ä minuit dejä, le gardien nous secoue, juste au moment oü nous avions
trouve le sommeil. Nous avalons rapidement quelques tasses de the ä
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l'ovomaltine et partons dans la nuit froide. La lune eclaire ä tel point
les montagnes que nous n'avons pas besoin de lanterne. Sur la legere
couche de neige fraiche qui crisse sous nos pas, nous filons eomme des

lapins.
Notre intention est d'escalader le Mont-Blanc par le versant de la

Brenva en suivant un des itineraires de MM. Smythe et Graham Brown.
Pour nous rendre ä pied d'oeuvre, nous devons franchir la chaine qui
relie la Tour-Ronde au Mont Maudit. De l'autre cote nous devons encore
traverser le plateau du glacier de la Brenva, passer le Col Moore et seule-
ment de ce point, commencer l'ascension.

Nous commencons par nous tromper, puis retrouvons des traces ä
demi dissimulees sous la neige fraiche qui nous amenent sur l'immense
plateau qui s'etend au pied nord de la Tour Ronde. Nous descendons une
longue pente en glissant ä chaques pas comme des patineurs et avangons
ainsi tres rapidement et sans fatigue.. Une large crevasse est franchie
par un detour, et nous remontons le plateau glaciaire. Le col que nous
pensons franchir, se trouve juste derriere la Tour Ronde. L'avantage de

ce passage est que de l'autre cote, une pente douce et commode menera
aisement jusqu'au glacier de la Brenva. Cependant, la pente qui conduit
au col est dans l'ombre, et une rimaye beante en defend la base. Nous

l'attaquons directement, mais en vain: U nous faut descendre et longer la
crevasse vers la droite jusqu'ä l'endroit ou eile se termine. Ayant passe,
il nous faut revenir au dessus de la rimaye jusqu'au pied du col. Mais
la, la neige qui tenait dans la partie inferieure a glisse et nous nous trou-
vons sur la plus detestable des pentes de glace. Nous taillons des marches
avec acharnement, mais apres vingt minutes de travail, nous abandonnons
et redescendons. Voici une bonne heure de perdue.

Nous nous rabattons vers le col de la Fourche, oü cette fois, le jour
nous ratrappe. Le col est, franchi sans trop de difficultes, mais la pente
raide de l'autre cote, se trouve etre particulierement glacee de sorte que
nous descendons avec de grandes precautions.

Enfin nous voici sur le plateau du glacier de la Brenva. Le jour est
tout ä fait leve et, dejä les avalanches commencent ä descendre des flancs
du Mont Maudit et du Grand Pilier d'Angle.

Allons-nous arriver trop tard pour effectuer notre ascension? Ce

serait vexant apres une telle marche d'approche. Le Mont Blanc dresse
devant nous son flanc le plus abrupt et les differentes voies d'ascension

par ce cöte sont vraiment de «gros morceaux».
Le col Moore est, franchi sans difficulty, et enfin nous touchons ä la

paroi. Nous descendons un peu avant de commencer une longue traversee
ascendante, jusqu'ä la Sentinelle Rouge. Simultanement nous avangons le

long de la pente raide. Heureusement que la neige est excellente. En
dessous de nous, l'inclinaison s'accentue tandis que d'en haut nous vien-
nent des glagons et de petites avalanches. Nous ne pouvons ni songer ä

nous assurer, ni tailler des marches ce qui prendrait trop de temps.
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La meilleure chose ä faire est d'avancer aussi rapidement que
possible et avec la plus grande attention car un faux pas serait fatal.

Malgre l'heure tardive, nous reussissons ä passer entre projectiles,
et atteignons bientöt le pied de la Sentinelle. Notre ambition etait de

monter par la route Mayor, (Sentinelle de Gauche), mais l'enneigement
est si considerable que nous craignons de rencontrer trop de difficultes
dans les rochers.

La Sentinelle Rouge est une grande paroi de rochers rougeätres
qui regarde le vide, et qui est reliee ä la montagne par une fine arrete
de neige. Sans passer sous la sentinelle nous montons directement sur la
droite de celle-ci pour arriver ä la crete par laquelle nous nous elevons
assez rapidement jusqu'ä une bände de rochers.

La, le chemin suivi par nos predecesseurs passe par le grand couloir
sur la gauche. Nous n'osons nous y aventurer aujourd'hui; l'heure est

trop tardive.
Apres quelques hesitations, nous attaquons les rochers directement,

puis obliquons vers la droite. La neige fraiche rend parfois les passages
delicats et nous oblige meme, a un endroit, ä hisser les sacs. Plus haut,
nous retrouvons la pente neigeuse parsemee de blocs de rochers.

Nous avons peu ä peu gagne de l'altitude. La neige abondante re-
couvre a tel point tous les rochers qu'aucun replat ne se presente nulle-
part. En vain, nous cherchons un endroit ou nous arreter. Peu ä peu, la
fatigue nerveuse vient s'ajouter ä la fatigue musculaire; pourtant nous
avons toujours bon espoir car nous ne nous doutons pas encore de ce qui
nous attend.

Apres un second ressaut rocheux et enneige particulierement des-

agreable, nous abordons une pente dominee par une barre de glacier sur-
plombant. En obliquant sur la gauche, nous esperons pouvoir surmonter
facilement le mur de seracs. C'est d'ailleurs sur notre gauche que pas-
serent les caravanes precedentes. Nous nous engageons done dans la
pente. A cette altitude, la neige n'a pas adhere ä la glace et, tandis que
dans le bas, nous etions genes par la trop grande quantite de neige
fraiche, ici, l'abscence presque totale de la neige nous est un obstacle in-
attendu et qui va singulierement ralentir notre allure.

Nous lisons dans le guide que la caravane Alegra a du tailler
pendant plus de vingt heures pour traverser toute cette partie du versant
de la Brenva. Notre situation est pourtant moins desesperee car nous
nous trouvons dejä ä une certaine altitude. Nous nous mettons resolument
au travail, et, degres apres degres, nous avangons avec une lenteur qui
finit par nous deprimer. Combien d'heures nous faudra-t-il tailler ainsi

Nebenstehend:

Arete de la Sentinelle Rouge de droite et la \'alh!e de Courmayeur.

(Phot. Andre Roch.)
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avant d'avoir franchi le mur de seracs La pente qui monte sur la gauche
nous effraye, eile est trop longue, et la traversee dans toute cette glace
bleue est tres peu engageante. Nous decidons pour eviter des heures de

taille, de monter directement au dessus de nous vers la barre du glacier.
Nous esperons pouvoir sortir par une vire courant horizontalement entre
deux pans de glace verticaux; cependant le passage parait si expose et
dangereux que nous ne sommes pas tres rassures sur la suite des evene-
ments, et c'est un peu en desespoir de cause que nous nous langons de ce
cote.

Le soleil a tourne depuis longtemps; dans 1'ombre, nos vetements se
sont completement geles. Enfin, apres de longs efforts, nous arrivons
sous la cassure du glacier. La pente se redresse toujours plus et notre
escalade devient de l'accrobatie. Des marches pour deux pointes de crampons

et pour les mains, et avec des prodiges d'equilibre nous arrivons
jusque sous la tranche de glace. L'endroit est vraiment singulier. Au-
dessous de nous, tout le versant de la Brenva descend d'un jet jusqu'a
Courmayeur ä quatre mille metres plus bas. Au-dessus, la glace sur-
plombe de cinq a six metres. Si le glacier bouge, nous sommes perdus. A
notre droite, la vire tres inclinee du cote du precipice, mais neigeuse, est
notre seul espoir.

Nous nous engageons avec mille precautions le long du passage. Nous

passons devant une crevasse dans laquelle nous pourrions entrer et qui
a I'air tres confortable. Nous nous disons que si nous ne pouvons pas sortir

par la vire, c'est dans cette crevasse que nous passerons la nuit.
Mais la vire est bonne quoique impressionnante. Deux fois, nos qua-

rante metres de corde sont entierement deployes et nous sortons presque
facilement.

Nous sommes au-dessus des seracs, ä la hauteur du mur de la Cote.
II ne nous reste que les derniers champs de neige du sommet. Le Mont-
Blanc est ä nous! mais a quelle prix! Nous sommes extenues, et, lentement,
bien lentement, nous nous trainons jusqu'au sommet par une soiree mag-
nifique. II est huit heures. Le soleil eclaire encore les pics, et les nuages
s'etendent entre les chaines de montagnes ä perte de vue. Comme c'est
beau! Nous sommes pourtant si fatigues que nous ne pouvons jouir
pleinement du spectale.

Ce soir, nous n'irons pas plus loin que le refuge Vallot.
Le lendemain, remis de nos emotions, nous remontons jusqu'aux

Bosses du dromadaire et descendons par la route Pfann jusqu'a la cabane

Quintino Sella sur le versant ouest du Mont-Blanc. Nous avons l'intention
de remonter au Mont-Blanc par une autre route. Mais lorsque vers minuit
nous mettons le nez dehors, le temps a bien vilain aspect, de sorte que
nous nous rendormons. Vers quatre heures du matin, il se met a pleuvoir
et vers neuf heures, nous quittons le refuge pour descendre dans la vallee
de Courmayeur.

Andre Roch.
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